
18 LE SAMEI

AVAIT PERDUTOUT ESPOIR
L'histoire d'une femme délivrée de grandes

souffrances

I>cndant des annéles, elle muena une vie misérable.
-Ses pieds et ses membres enlaient t'unie ,-
itièrte ôlrtane tel point qu'elle devint inca-
pu1b/e <le faire ses trauvaux de6 ménage.

De l'nepie Ir<g'e, NE.

C'es4t épouvantable, le nombre de femmes habitant ce pays, qui, dle jour
eti jour-, mènent une vie presque de martyre, souffrant, hélas! que trop
souvent en silence, presque désespérées. A ces personnes souffrantes, le
récit do Mme Joshua \Vile apportera comme un rayon (l'espoir. Mme
WVile demeure à deux milles environ de la ville de Bridgewater, N.B., et
possède le respect et l'estime de tous ceux qui la connaissent. Etant
entrée, il n'y a pas bien longtem)pq, dans une pharmacie de l'endroit, Mme
IrVile aLperç~ut un certain nombre de bottes de Pilules Roses du Dr \Vil-
liaîins, dans la vitrine, et fit cette remarque au propriétaire: «ISi jamais
la femme peut se réclamer des amis, ce sont bien ces pilules." On lui
demanda pourquoi elle parlait si fortement en faveur des pilules, et, en
réponse, elle raconta les misères qu'elle avait endurée et dont elle avait
été délivrée pal' ces pilules. Le pharmaeien lui suggéra de faire connaître
sa guérison pour le bénéfice des milliers de personnes souffrantes comme
elle. Mme %Vile répondit que, bien qu'ennemnie de la publicité, elle se
ferait un plaîisir de publier Fa guériton, si cela pouvait servir à bien d'au-
trcs, et elle fit le récit suivant, avec permission de le publier:

" Ma vie, pendant quelques années, fut une vie de faiblesse, de douleurs
et de misères, qui ne fureont soulagées qu'au jour où je commençai à faire
usage dos Pilules Roses du Dr Williams. Je ne sais pas au juste de quoi
cela dlépendait, mais je devins si ailligée, de maux urinaires, que je fus
obligrée <le subir deux opérations. Une partie seulement de ma maladie
disparut, et il s'ensuivit une faiblesse terrible et un état misérable, ner-
veux, qui, suivant le médecin, ne devraient jamais me laisser. J'essayai
('autres médecins, mais tous avec le même résultat,-aucuner amélioration
danis mon état. En fin de compte, le mal s'attaqua ài mon (los et à mes
rognons. Mes jambles et mues pieds s'enflèrent d'une manière alarmante,
et impossible, pour, moi, de décrire les sensations de fatigue, d'abattement
et d'épuisement qui, parfois, envahirent mon corps. Je devins dans l'inca-
pacité de faire mes travaux (le ménage, et je perdis tout espoir de guérison.
Avant d'en être arrivée à cet état désespéré, on m'avait conseillé d'essayer
les Pilules Roses dlu Dr Williams ; mais, comme des milliers d'autres
femmes, je pensais qu'il ne servait à rien d'en faire usage, puisque les
médeoins mômes étaient incapables de me guérir. Ayant perdu tout
espoir, je pris enfin sur moi de les essayer, nmais vraiment sans aucune
confiance en leur efficacité. A mna grande surprise, j'éprouvai dtu mieux
dès la première boîte. J'en achetai alors six< autres boîtes, lesquelles je
pris, suivant les directions ; et je suis heureuse de dire que, grâce à elles,
dle faible, malade, impuissante à tout que j'étais, je suis bien et en bonne
santé. ro'îus les ans, maintenant, au printempse et à l'automne, j'en
prends une bîte ou deux, et je lesi trouve excellentes pour les change-
nient% (le saison. Je pourrais faire mention d'autres bienfaits, mais qu'il
me suffise (le dire que je recommande fortement les Pilules Roses du Dr
*Williams à toutes les femmes malades. "

Les Pilules Roses du Dr WVilliam.s surpassent tous les autres remèdes,
comme remèdes pour- les maladies qui affligent les femmes. Elles corrigent
promptement les suppressions et toutes les formes de faiblesse. Elles enri-
chissent le sang, renforcent les nerfs et rendent la couleur de la santé aux
joues pâles. Elles sont vendues par tous les marchands de remèdes ou
envoyées franco par la poste, à raison de 50 cents la boîte, ou six boîtes pour

$250, en s'adressant à The Dr «Williams Medicine Co., Brockville, Ont.

UNE HAUTE AUTORITÉ
-tes-vous garçon ou marié'? Telle était la première question que le

général de Galliff'et posait à l'officier arrivant sous ses ordres. Et quand
on lui répondait - par bonheur - qu'on était garçon, il ajoutait en
souriant:-

-Vous avez raison, monsieur, et je vous félicite. Moi, je n'ai com-
mencé à valoir quelque chose que du jour où j'ai été.., veuf.

A CÉSAR CE QUI...
'etiù,,t -Mla chérie, tout le monde me félicite de t'avoir choisie pour

partager les joies et les chagrins de la vie.
Mme ('alien.-Ne te vante pas. Ce n'est pas toi qui a présidé au choix.

DE VIN ETTES

Cherchez ce, qui a mis l'ivrogne (lans cet
état? s-Ça, par exemple, c'est idiot ! Je ne

ss ce (fie j'ai fait de Ilimon chapeau au mo.
mient de pa tir en voyage !

1Au BON MARCHEI
MAISON LETENDRE, FILS & CIE

149 u1e1 Sainte-atherine
HA DAMJIE ...

Si vous avez besoin d'une Robe ou Manteau, d'une chic Col-
lerette ou d'un mignon Chapeau, d'un Ceai urne complet, d'ar-
ticles de Linger4'e; ou que ce soit Tapis, Soieii, Draperies, de
tout cela et plus, nous offrons un beau choix aux PRIX LES
PLUS RÉD)UITS pour du Beau4 et du Bon... .. ...

vo ahts.. Au. Bonl Marché
...vous ferez d'une pierre deux coups, car vous ménagerez

votre temps, puisque vous êtes à peu près certaine de trouver
l'article désiré, et vous épargnerez à coup sûr votre argent
parce que les prix sont les plus bas possible.. .. .. . .

Rayons Spéciaux : E toffes à Robes et à Manteaux; Etoffes
noires de tous genres pour Deuil; Tapis, Prélarts, Rideaux,
Toiles à ressort; Modes et Coiffures pour Damnes ; Costumes,
Manteaux, Collerettes, Jupes, etc. Département de Tailleur

* et Ilerceries pouir Hommes ; Cotonnades, Toiles, Flanellettes,
* ~Bas, Gants, Mouchoirty, Rubans, Dentelles, etc., etc....

UN% SEUL PRIX. ARGENzýT UOMIPZ'1eiNTý

LES PRIX LES PLUS BAS DE LA VILLE

Letelldre, Fils & Cie
(Ci-devant LETENDRE & ARSENAIJLT)
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